
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The lnstitute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual niethod of filming, are
checked below.

D Coloured covers/Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

D Pages damaged/
Pages andommagées

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

,Bound with other material/
VRelié avec d'autres documents

Tight birwing may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

, Showthrough/
L Transparence

Quality of print varies/
- Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires: Quelques pages sont coupées. Comprend du texte en anglais.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

loX 14X 18X 22X 26X 30X

I- 1X 1 1 11 1 1 1 1 1 1 2X 2X 2X 3
12X 16X 20X 24X 28X 32X



COIJV;tý
.Publication eus uel!e à Vusage dcc jeunes filles.

1le année, N~o 1 - Sept. 1895 - 97 de la fondation.

A icOsi nIr 'Ž,entins par a;,. e:'fc n-
dIa Lenît du 1 et-eiIdJQ Oni es jîrWé toaut'se (s
ics Cfhi lu Ca I o C ocnalt la n-Claction eti'cdtil-
t alon dlu (ouweffl. à F.-A. Bu .îîiPire, Curé~,

P~îlr. ) Q. Can'ada. Le Dov~' e paIrait pas en
luHleut Ktaoût

AVIS

iNotre petite feuille commence, avec Ce ilumn1é-
ro, sa onziéèflb, année.

L'a îo neit a COUV ENT daterax minte-nanIt
du 1er septembre au ler juillet suivant, durée
de Fl'anée scolaire.

De cette facon, nous perdrons moins d'argent,
et les Iuntitrosses auront minîi c'embarrast.

Les personînes qui ont payé l'>nr (abonneent
jutZqu'an 1er janvie-r 96, perdent ainsi dix Cen-
tins q ue nous rembourserons par l'envoi d'un~e
broclhure.

F.-A. B3AILLIR~fGÉ, Ptrc

- à .
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ENCORE UNE ANNÉE D'ÉTUDE

La vie est courte et tous ses instants sont pr-
cieux.

Il y a cependant des jour, plus importants
les uns que les autres ; ce sont les jours qui
éclairent dé leur lumière les jours à venir.

La jeunesse paresseuse de Stéphanie abaisse
le niveau de son âge mûr. Du terre à terre au-
jourd'hui, c'est du terre à terre, demain.

Les jours consacrés à l'étude, dès l'aurore du
la vie, assurent, à midi, un soleil brillant, ré-
chauffant et vivifiant.

Maiie étudie sérieusement, Marie monte dans
la vie. Il y aura du souffle et de la hauteur
dans cette vie.

La vie haute, c'est-à-dire, la vie distinguée

est, à proprement parler, la rêcomp)ense de la vie
studieuse : fait d'expérience.

Dix mois d'étude, c'est donc une grande chos
et malheur à la jeune fille qui néglige le don d
Dieu !



JOURNAUX ET REVUIES

Les journaux et revues qui se disputent l'at
tention des lectures sont légion.

Il faut donc choisir, car l'ivraie, là surtout, s<
mêle au bon grain.

Beaucoup de jeunes filles, dont plusi'eur
étaient naguère dans nos couvents, donnent, sou
vent, un bien vilain exemple.

Y a-t-il une revue légère, elles s'y abonnen
et la lisent, à l'exclusion des revues plus sérieu
ses.

Telle partie du journal est-elle consacrée ai
feuilleton, c'est la -première page qu'elles dévo
rent.

L'horreur de la lecture sérieuse est un sign
qui n'annonce rien de bon ; la passion pour I
lecture lgère annonce beaucoup de mauvais, e
doit inspirer pour l'avenir les plus grandes craint
tes.

Etudions sérieusement, et nous aurons moin
d'attraits pour la lecture futile.

NOUS RECEVRONS

Nous 1ecevrons avec plaisir toute offrande, a,
profit des écoles catholiques du Manitoba.
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Les per-soanes qui nous enverront 25 centins,
en timbres on aiutremenit, amiont di-oit à ui bil-
let qui kui donne chianc-e sur dix objets valanit
de deux à cinquante piastres. Ces personnes
recevront de pilus, franc du purt, mn exemp laire
dc la FAIMILLE de 1894, out de l'ijistoircv'e
établissemnient 'palou8sal il. leunr choix,

FCOLES CATHOLIQUES D)U MANrroimX

Voici une lettre que le R. P>. Guillet écrivait

dernièreîneîti curés de la provinice de Qé
bec

CnEFR MoNSIMuR,

Vos fièrs du Manitobi, sont i ctiînes dle 11 1,u
injuste des pur,;écutions depisi l'aunnée 189L). En ei-
fet, le gouvernement voulant abolir les éco!es catho-
liques, éta'blit dles é( oIes plétendues ntoaeet
qui sont sin 1 lenent (les paoe puemitsîr les
maîtres, pa.1r les livres, par les pli ères et Ilecgue-
mniet.

Les ctliuspayenIt les t;lxe colii es , 1

leur conscience nie leur peri ut p>as d'envoyer lii
enfants à ces coes Alors il. ont été (IbIige.- leI 'ýou-
tenir leurs écoles catholiques. un (10 nou t d îcveaux

débours.SS
Rien que dans la ville dle M'inni1 eg, nos (coles

coûtent 2500O-'O ptiastres annuellcment.
Faute (ic rCsOires, iinis (le nos écoles "olit
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ferniljes ; (l'aultr-es sont sur le poin)t (le l'être, quelques
unes 5sont surehaîgées (le <lettes considérables.

Nos catholiques sont épuisés et le dlécouragemnent
menace les âmes.

Le nouvel A rea.evLqltiedeSBofaMoeinu
Langeviui, a nmarché sur les traces (le soli véniéré pré-
dlecesseur ; il at vaillamnît combt)tu- pour cette
cause scre; ses niobles paroles ont retenti dlans tot
le pays ; il a fait (le généreux sacrifices pécuniaires
mahis la -aussi les l5OrC sontéuse.

Nous espérions deï jours meilleuirs cette année nié-
nie. Mais voilà que le rèlnet(le cette grave ques-
tion (les écoles a. été remise à plus tard.

Quallon0is-nlous faire
Il S'agit, (le la foi die notre jeunesse, il y Va dlu salut

éternel (le nos chers enfaints.
Pourriis-nouis cesser la lu ttc, poil rrîonis-nous abatn-

dlonner cette cause, bi éminemnment reiigieuse et pa-
trio)tique ? Touts !s catholiques dui Dominion nlous
accuseraient de lâcheté et de trahion.-

Non, nion,jzama.is nous nie cessuronis de réclamier nos
<droits ; jamais nous lie nous déoidelrons à fermer nos
écoles, avanit d'avoir tenté tous les moyens.

C'est p)ourqutoi ,je- viens aujourd'hui, au nom de v'os
conmpatriotes- du Maniitoba, au nom (le Monseignieur
Langevin, aut nomi (le la religion et (le Dieu ; je viens,

dsevous demnder uine atumûnel(. Aidez nous à
sýouteniir nos écoles. Si vos moyens uie vous permet-
tent pas dFaceepter tous les billets ci-inclus, veuillez
vous faire aider par vos amis. Toute offrande, si petite
qu'elle soit, sera reçue aivec reconnaissance.

Soyz asur qu no chrsenfants fer-oiin ontei-
d'ardecntes prières vers le ciel, pour leurs bienfatiteurs.



En reconnaissance (le ce q~ue vous voudrez bieij
taire pour notre cou vre, Monseigneur Langevin fera

ie100 messes IL l'intention de tous ceux qui auiront
jontribué -.u sout.ien (le nos ècoles,.
!Que le divin Maître récompense ail cen)tutple VOt)-(

f Bien à Vous en Notrc-Seignieur,

D). Guil.l.T, 0. M. I.,
Curé (le 'éqltsc 2te- Marie,

I ensees en vayage
t (Pour le Couvnsv),

LUI TE
Vitit Iominis iiAiz est super terrani;.

F Tout homme naît soldat, et les luttes qui l'atten-
t~ent sonit Foigneusemnent cachées à ses regardsý. Il

j ivauice dans la vie comme un batelier qui descends
.n rapide p~our la p)remnière fois, sans savoir ou s 'ar
jâtera le courant, ou combien d'obstacles il rencun-
Yrera enicore avant d'iarriver au but. Il peut se

pire qu'un derniier écueil, qu'un dernier récif br ise

n mille morceaux son esquif, mais chose cer'tie
ne 1 euit remoniter le courant.

SILe couranit qui nous enitraîne et nous b)rise c'est
'ét vie avec ses transes, ses coml)ats qu1,tidicnsF
4;ous nie mourrons pas, nmais nous sommes démuolis
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ntemetit et la maladie n'a pas grand peine a ter-
iner l'œuvre de destruction que la mort couronne.
Ah !ne tme parlez pas seulement des martyrs du

olysée ou de Chine ; des martyrs inconnus et silen-
eux remplissent le monde. J'admets bien que la
use seul fait les martyrs, et combien de belles
uses n'y a-t-il pas dignes d'angoisses et de coeur
isé. L'amour de Dieu outragé, la vue du mal
omphant l'inquietude des hommes à guérir,
mour de la Patrie, l'endurcissemént des pêcheurs,
misère des pauvres, l'amour des siens, que de
jets qui font mourir en martyrisant. Je le sais
ssi les peines physiques sont terribles et font
ut-être souffrir davantage, mais les tortures mora-
s usent plus vite.
Mais moralement ou physiquemtnt il faut lutter.
tte guerre a ses phases, et c'est quand il faut la
clarer contre ce que l'on aime qu'elle prend vrai-
nt un caractère sacré et terrible Il y a des
ieux comme ceux de Chantal à son fils qui ne
tivent se faire qu'une fois, et il y a de saintes ré-
Ilions contre l'amitié ou les exigences d'amis qui
ent le non Possumuis des apôtres. Il n'y a que
<da pati et contemni/pro te qui puisse devenir une
nsolation au sein de ces douleurs multiples d'une

surnaturelle.

Il y a héroisme et lutte dans la vie du bon pauvre
la mère qui prie pour l'cnfant de ses pleurs ; il y
héroisme sublime dans la vie du prêtre qui se
une aux âmes.



- h -

Chacuin, bien entendu, imagine sa lutte et ses Souf-
Irailessui ér~u.sauxN an>,cst qlu il r~iu

1,s se>Its eic C Se' î¼JCI'e (lu d ciuHe, des autres,
et c'est jsen:tCe qui rtend n1oý luttes niis

Ici-bas nous soiisdes soldats î l Nos
comibats nie sont -pas ceux dle noire voîsta et le voc
soli pèse plein d'herreur, sutr nos épatiles fa'iguées*

Misérables soin ces âmes qui demieurien.t dans
cette sohittu-e terrib)le.

Non, non, il A nous deux " o JéFtus et la lutte
sera nu moins tolérable. J'ai vu le lierre piétiné,
écra,:;é, enlacer étroitCifettt le tronc du chêne, je l'ai
vu secoué avec lui par l'orage, g randir parmni cei
tempêtes, s'élancer jusqu'à la cimie et rester ave le
toi (le la forêt quand tout autre arbre a été nivelé.
Divin arbre (le salutJu, roi de cette forêt hiu*
maiiie, boule' er.ýéc par l'ouragan, nous elcîoi
tes pieds citicifiés;, tnous mon)terois jisqu'a ton coeur
sacré. Dans cette tion sainte non lutterons,
nous voironis avec un am-otir qui nous rendra. la vie,
en nious donnant le bonheur.

EmILL Iciu. Ple

AU TIBUTNAL.

irésident, av~ec iu*ýpris et i;îd gnatio'î
-Ces sonimves (lue vous avez soustraites, 1ruiit de lon-
gucs î:î nes il11i labeur houitni, Vouis les a vcZ fuit!-

meuit gaspillées!
Le j)revenii, avc componiction
- Je ne pouis gardimr ct arg~ent !Il me pe'sait trop>

sur la consciiee.
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TW() GI AN'l'S.

i\nîigity gianat onco ' ivv'e wvas,

A peil gianit lit-,
\Vilonni ai mon lovel1 wbor'r h'o %weni,

Andit notie was ktiow'a to flI.

Il. lîv'Ž'1 witiln a catl air,
AndI grcut wa- lit» andt si roîîg.

And iimhoe wvho vads'i hn lie wwa lire
Coud 1( iear a'*la pp sorg.

Ilis iaart wvas kinI, his la nil v-is free,
Ilis soîti was set t iniirtlî,

Antd ail meon saiti, ''i jŽy 10 11
\Xviti lm îpon101 tii'ý e<îil. '

Ilis face w- hriglit wilh1 p)le"slln sînilos
lslaugh1 w'as. gi-oýt La lit.ai,

Wi le rotin d ablout Iiiii evvrywherc
'Twas 1tîae ailLii- veut-.

Swift llew Lhe ime ; hoi giiaal g
EauI od and weiaU rai

One day inLo liiî castie fair
Aniothier griant came.

.. Fil as the~ gifflo iglatt waaedl
lie otimer wva x d ili 111141it,

A min ol solitn miea \vas lit,
Not, glati unto te sight.

'l'lie castie oli gro\v, sulent, coid,
Nor any nmirth aneouL,

Antd wiierc ii iit ii' t stmneoiig hai sitii
'llime Wi tilE-I abs aiktiIout.
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Ada Il iim passeil a -1otlîcr Mav
W1101n1vt'r ha t thevy conlild

Thev dlreadei(g lini as tlwv hail lovU(l
Il. le nwi-r gian t go

No song was cvi' on his lipz
Ilis eves wvPre hoIIowv liglîts

Tli e c;1stî> ":elel a liain teil pil1e
Ansd dasic and chlIl o' n g-las.

AndI roynd il. rosrc thse wave,
AtsilI ! a n islaii wvlive

lh' gloolny ýgaiiL dw"lrt- alone,
'l'lie lilelu re ol* di-spa ir.

AndI tlsoz- whlo knowv tho girint tLvain
Thse I ruili wsLli LeaI's confess-
Tlsey brotîsers wvcrp, andI onsp was Grief,
A nd mise wvas llij isss'.iss. 1

Chicae<go Record.

VIAjLOGUE ENIE LA MERE ETI L'ENFANT

I.. m!5il5.

En fant, s'ega rie aus ciel, la rut l)oit*- ton frère
Par les ag'squi n l'ont prký,

Parce qu'iil n'a aniais 1lu dbe pin>' a ra mûre.

1. ENFA~ NT'.

Dii peur quo> l'ng neoi' 51" vicnne s-us la terre
M n *.lt'vs'rt do tes Iras es'ss

D)is-moiu Comernsnt on lrait de !a pl e ilà sa n'

I.ÉoN MnN Im nitationî tsUIsa.l.
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NE RUJDOYEZ POINT

:ifloyfîz pas Ile petit grron dont le vtcns sont
la Corde. Quand Ei' lisont, l'i nventeur d nleltn'

~ivé à Boston, il piortait des pantalons tonuttai'cS
nîlyezpa lepett iîrondont les parents sonit

lts. Les lus grands loè eIîs plus grands
s i nients- les onlant le parentIs qui ne coinina î-

pa inol lettre.
lIdnvî'z pas le ptetit garron quti chIoiýsit un atier

Iy eii a îîpli se0 qoit élevî's auxs pilus lian te-s
lis !zociales.

adyîZ pas le petlit garroii qn i a itul«, ililirililt*.
etait avenugle.
iidoyez pas Ile petit garçon qlui a le la lîeinc à
'Ire se-s Bîas. ien s''tlvtlîu ce soint ceu\ qui
icnt ï la celébrité. Saint Thomnas dl'Aquiîn etait
tnti à lfîýCoIe.
ltloyez pas le petit garcon qui bégay'e. D:*èinos-
Il,- plus grandl orateuir die I*annilu ité, a vaiflcu tutue

tiî lovez juersonnti. n on liarci quil'ion jour (-lc p our-
nls devancvr da ns la cotirt c du la vie, niais parce
Id1 if tIli oti l Ilni bien.

U,\NGB AI)E

veillez mornii quatndl jeý nfî'(*v.ii ,,
Bail augi., I lnet D)itiltl'a lit

1-'t Chaque fiuit qîuandi j;» Sommeaiille,
ýOIItCltIZ-VcQt5 Sit r, nio0t 1 1'uit lit.

Avz Iitit' doe mta I*d ble>isv,
A tacs ci'utés iircliz sants cse
l'a rez- tuai Ile In--, duî cltiitt
Et petudatit lf je volts eî*t
IO (fls lis ua . to l1 0 1 ,11 ' i'îti',,

l~iiu:ît±î' ilîtu' miila ma:int.
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LIA LPI -i .BET DU PETIT ENFANT

Après avoir fait ta prière,
Bé3bé, ,lens eni>rasser tat im Üre,
car elle Veut à l'alpha-bet
Donner l'attrait d'un jouet,
Elle vet qui'une simple histoire
Facèilite un peui ta mémnoire.

Gerela perle (les garçons,
Hâtit le pas vers le village
Il y portait pour tout bag.,ge
Joujoux, confitures, bonbons,
Kyrielle dle friandi:ses.
Lorsqu'un pauvre le rencontra
Monsieur Georges lui miontra
Ni plus nli m1-oins ses gourmandises.
Or notre Georges fut gentil.
Picenez, brave homme, lui dlit-il.
Quand u&avefait lat dînette,
Rlcil lie reste, il falit table inette...
Sans bonbons, Georges s'en alla...
Témoin caché. (le l'aventure
Un ange doublant la mesure
Vous les lui rni udlt.
Xavier, - un satint fisantt le prône
y disait .Portez clans l'aumône
Zùle et foi ... Dieu vous bénira.

L'Educatioa.

CARINET DU SAVOIR FAIRE
(O~MET CNSII"EULES FRUITS ET L.ES LÉGUMIES

Ce West pis tout dt. fatire pousser une grande quantité
du fruits, de tules "ortes, il faut avoir le moyen de les

conserver le plus long-temips, possible MlIheureusenien



co moyen n'est pis toujours connu et el1icàce, on est
encore àî le chercher, l) Icér Wi îcoîîv, ira-t-on biiilntt
en attendant, je ne puts m'empècheri de reproduire à z"
propos ce qui suit:

D'après une séîiie d'expt1rienice que l'on a tfaitvs en
Frauce, il est prouvé ù J'évidlence qpie decs f'ruît', etds
légume-, que l'or encave d]ans deus cond itions ordinaires,
mais que l'on a saupoudrés fortement dle chaux en
poudre, se conserven t beaucoup pdus longtemips qîii
ceux qui no le sont pas. I)es.paitates que l'oîî avait ainsi
saul)oliir'ýes <le chaux se sont conservýspafîienîn
saines pend<anit Ii mois. Dos botteraves, dles oignons.
des pommes, du raisin, traitiés de la méème manière se
sont conservés pendant ul"s p (ide le temps plus ou
moins longues, mais dlans chaque cas, pinsmýiurs moüis dle
plus quie si ces fruis et légumes n'a vainL tplas éte sau-
l)ou<li's de chaux. La chaux a pour effeti dl'enlever toute
humidité' autour ties fruits, dle les garantir dles mnauvaises
odeursý et de détruir me bs mn 'erohes 1<011 occasiouor la
pourriture. Cette m"tlolede c nserver "s fruit et les
légumes est peu colî'use ; lle1 est à !a portéeý de tous; et
vaut certainement, la peine ftrî-e teayée.

~îMANIME WÉo'~'M;cm nLES OIG,~NS SANS EN Eiîi;îTyRmmrî
On sait les larmes% qua les oignoussavî'nt aracher 4 leur

perse-cuteurs; les îenmsonns sensIes. qui i v<n ent un Iw;
épar'gnri, n'ont qu'à C1ffluchie.r sous Vau c h ad''smie
ressants. Le nez Pt lAs ye;îx se Iro ic.t.m abolu:u.<nt bion
de cett e façon d'agir. L'odeutr écre frit iym'rtime se perdl
dans l'eu u, et c-, tribut liquide suiffit a Ilin'l gnation d1es
opérés qui ne réclament plu., celui dsg',iai.esý lacrynoi-
les.

MOVEYN DE FAIRiE DIîl5I'iAITI'ut LES V~rîiS

Un d' nlo- aaiis nous iali 1. m mmii>v' i lC'm!ied



- 14

faire ilispeiritre los verrues, moyen que nous noi
preý:sois dl'îndiqiicr à nos lectmrs.

Prendre une lèn uil dle papier blanc dle n'importe,
le îua lite, et do la g.ýrandleur d'une feuilicle(le papie-r
tre ordinairo, la rouler en lorme dle cigarette, ma
pou~ serrer, aflin que ce roulvau puisse tenir sur le
d]'une assiette, et mettre ensuite le fea par un hr
bout le-plus élev', et veiller à c(, que ce papier bri
tièr'*,ment et toujours dehout ;le parier étant
mo'nt buWprenez le résidu qui se trou ve sur l'a

Cqui es-t le cou lujantea vec un morceau di!
~friclionnez la verrue ce sysiéme, en<lloye il

trois l'ois, est infaiilîb)!e.

MuIV,.% DE RECONNAITIIE LA FLANELLE QUI CONTILýç
COTON.

On sait que, parmi les liarielles, il en est dont la
est en coton, et qlue :es lianefles sont peti estimé
puis quelque temps, on trouve dans le commercei
nielles qui contiennent une Lrèýs grande quantité de<
et qui ne devraient pas être employées commeI
de santiÀ, p)our des gilets <.- autre.s vêtements de.
être portès sur, la peau. Nous allons indiquer le Mc
les reconnaitre et (Vaprocier la quantité (Je laine ci
ton qu'elles contienncnt.

On prend un poids donné à la fianelle qu'on 1
sayvr. 'lix parties, par exemple, on la met en cont2a
de la lessive (le potasse marquant 12 degrés et
boui.llir ;bientôt la laine se dissout et formie une
(le s-avon, tandis que le coton est à peine altéré:
rète l'oîératicn, on lave à plusiars eaux le r<àsîj
lubIe ( le coton ), on le fait sèchieî et on le pÙse.

- -.- ~- ~-



SCENES AT THE IIOLY HO0ME.

lowv the chilail Jc'sus Ic-i n'aI 10 Ia'k ;and i ov hio
taughlt Saint Josepha 10 bc siwiu-t.

One, evIening tii" lIoIy Famnilv
\Vhare gatha.reil in Lh~egyp-tian Landi,

Ai. Cairo, a anor and fugitive bandl,
Yetrlil VeLst infltiapiir I)ovCrL -
Jesaas arid Mary anal Joseph -tlwe threce.
THien Jose;'.! the 30 Bo sp vc b'gaikdc

,Say Mary, say Mary, d,ýa1 cilaL"
Tl'lie Infint's volcc %vas laaaneaJei int tho air.
A n' the namel was spoca3n so soft anad clear.
Speech nover! ounteal in inother*s car
So isicail and l'ait.
ISay FaLlier, flow," then .bosepli prayedal

And - Abba. Abha, Ablba," hie si
'l'hce tillo sprang from [biat velva>[y longue,
80 swea.' anal ftill of clipapr,
The choirs of paraulise cha.ck.'d thieir bo.ni,
Andi leane.d oit their liarps Io 1oaa'.
'l'ho voice wva> distant ;yet flot a Lhiraat
Ili ail ilheir throngs couic! sound a note,
To make the distant seeni s0 near.

Then a silence droiped on the Patriarch' soul
It Jastoal long,
Like the silence that, followvs a swu;et song,
Which lias fillled the SpiraL faull,
Andi evory sense begailed.

TUhe Bty.God looka'-d up al. bis Moiler anad smiled
Andi whispered :"I This silence ç%ill not, end
'Tis niy girt 10 a beloved i Eaiend."

Now, the lire, of Joseph lias been recoralot,
Andi justice full to bis lovca livardeda;
Yet not, onai word froan lis niouîth is imnnoti
Ti'> sacreti record shows thus always,
To roaalnr, or lacarer,
Tlia suenti dutv is cotana>cl dloa'r
Than tme lou'! tounguet(, of lraase.
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